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Congrès de l'Unio11 de la Press~ Les pourparl~~s de Moscou 

J Un commentaire caractéristique 
l..ie 

' co1nmence ses travaux a 
i du poste de Ra di~-" ~a ris-Mo11dial'' 

Nous somm.es persuadés que~ vé:i: 1 • ~Our l'accomplissement~·~ devou: Dans les m1ïieux soviétiques 
Unè ren1arquable allocution de à-1. Fa1k ôztrak 

table force n est pas dans la diversiUi auS81 diff1cile que délicat, l'element qm 
de.. pouvoirs, mais dans l'union ; celle- la pris sur lui de remplir cette mission 1 l' t 
ci se tr~uve ~carnée d~ la _Grande 1se doit de maintenir la carrière à uni on annonce q Ue 00 es 
Assemblee Nationale de Turqwe. Cha- lruveau élevé, d'assurer la dignité de , , 
que fois que nous avons pris contact a- Iceux qui s'y sont adonnés de faire ré-1 a Un p0lll t filOrt 
vec les membres de la presse nous a - 1gner entre les confrères les sentiments 
vons souligné clairement ce point. !d'amitié et de solidarité et de régler ce 1 • Paris Mondial ., parlant ce matin cidentales. 

• Dans les affaires du pays, nous 1qui regarde leur situation prèsente et 1 des pourparlers de Moscou, au coU:rs LE POINT MORT 
.PO•·•Ons, Je e repete, une responsabi- future. de son émission de 8 heures s'est ex-... . 1 . . 1 1 

J.ité commune ; nous savons que vous J • La loi No. 3511 votée par l'Assem· primé en termes excessivem'ent pessi­
etes aussi bien que nous charges de blée vise à assurer cette aspiration de\ mistes. Le poste officiel français de 
mi.ssio~ et de resporu;abilité. Une pres- :r_union de la presse. Ce congrès cons- radio a dit notamment : 
se touioun soucieuse et respectueuse t1tue l'une des prescriptions de cette Dans les milieux politiques français 
des intérêts supe· rieun du pays consti- l1oi. on est vivement impressionné par les 
tue, pour. une administration conscien- j • J:évoque ici, devant vous la gran- résultats - ou plutôt par l'absence de 
te et droite un auxiliaire dont elle ne de memoire du Chef Eternel Atatürk, résultats - des pourparlers de Moscou. 
saurait se passer. lroodadeur de la République qui fut sin- Malgré la réserve observée par les mi-

• Dans vos indications sincères et 1cèrement épris de la liberté de la pres- lieux officiels anglais et français et qui 
dans vos critiques justes et de bonne 1se. Nous savons tous que dans cette n'est pas, d'ailleurs partagée par Mos­
foi nous pourrons puiser force et pro- !grande oeuvre, notre Chef National, le cou, il serait vain de dissimuler la dé­
fit. Par nos actes nous nous efforçons 'Président de la République, lsmet Ino- ception que l'on éprouve ici. On se 
de tirer p~ -~';.,.v2.!, encouragements. (LA suite en 4ème IJ!!fle) demande si cela vaut bien la peine de 

La dt.cla1 atton lk i\1. Chan1berlain sur Oantzig . _... __ 

Londres, 11 - Aucun entretien n'a eu 
lieu hier à Moscou. On n'en prévoit 
pas non plus pour aujourd'hui. Dans 
les milieux soviétiques on déclare que 
les conversations sont à un point mort. 

LORD HALIFAX N'IRA PAS 
A MOSCOU 

Londres, 10 A.A. - Répondant à une 
question sur l'état actuel des négocia­
tions de Moscou. M. Chamberlain a dé-
claré : 

- Les gouvernements britannique et 
français, ont adressé conjointement des 
instructions générales à leurs représen­
tants à Moscou où ils eurent mainte-

l..ie co1nte Cia110 a recu hier 1111 
0 

accueil t. .. nthousiaste à Barcclo11e 
Debout dans son auto, le ministre des Affaires 

étrangères italien répondait aux arcla­
n1ations de la foule ---

Barcelone, Ir ~ L'eSCB.dre italienne et le 
croiseur Eugenio di Savoie ayant à ~n 

bord Je comte Ciano, sont entré~ dans J 
port au milieu des salves des naVires d 
&uerre espaSnol. • 

Toutes les sirènes retentissaient. Des 

nant deux nouveaux entretiens avec 
M. Molotov. Le gouvernement soviéti­
que fit plusieurs nouvelles suggestions 
qui sont actuellement à l'étude. avions italiens et allemands ont survo-

lnterrogé au sujet des intentions du lé l'escadre. A 16 h. 15, !'Eugenio di 

c6tés. A I'intérieur du palais de la Pha­
lange, tandis que parvenait le chant de 
fhymne c Çara al Sol > 1ailli de millier:s. 
et de milliers de poitrin~,, une cérémonie 
très simple et très impo~ante se ùéroulnit· 
le comte Ciano déposait une couronre de 
lauriers sur la tombe des phalang1s~e~ 

tombés à Barcelone pour Je triomphe de 
la cause. 

Le statut actuel de la \-ille Libre 
est susceptible d'être amélioré 

poursuivre ces négociations. Le gou­
vernement soviétique ne paraît pas a­
voir l'intention de les rompre ; mais les 
méthodes qu'il applique risquent de 
rendre cette rupture inévitable. De tou­
te évidence, i 1 n'y a, de part et d'autre, 
ni le même langage ni la même pensée 
ni le même but. 

t b 't · en ce qu1' Savoia s'amarrait à quai. gouvernemen r1 an.nique Puis le mini~tre des Affaire~ étrangères 
concerne le respect de l'intégrité et de Depuis les hauteurs de Montjuich et sa italien parut au balcon du palais et assis­
l'indépendance des Etats baltes, M. forteresse, jusqu'à la Station Maritime, c ta au défilé des for:nation< phalangistes Où M. Staline veut-il en venir ? Lt: ''lJeutscht:s 011.nst'' reponu 

point pa1· 
au Pre1nier 
point 

La France et l'Angleterre se sont n'était qu'une nappe ininterrompue d avec /eu fo •t d d apea 

l'U R SS d' Chamberlain a déclaré : r re e r ux. empressées d'assurer . . . . un . . drapeaux sang e.t _Qr et de drape•.u.x trico- Rappelons les grandes lignes du pro-
. éd" t t absolu qu'elle se - Le gouvernement bntanmque es /ores. Les ma§.mfrques allées reclt/1§.nes d< gramme de le visite du comte Ciano en concours 1mm ta e · . , . 

Lonùres . . • . • informé du désir de la Fmlande et 1 opulente capitale de la Catalogne, le PaJ Espagne : 
auJ.ou d'h ', 10 

• M. Chamberlain a faii. veux cro1re que tou~ :es pays 1ntt!res~/>s rait bien empechée de pouvoir preterl d G · 1 p A · p · · r u1 c . d Etats baltes de pre'server leur m· _ seo e razies, e aseo ntomon rim A l'issue du défilé quia duré plusieurs 
' aux ommunes, la déclara- feront conn&tre ~·t d~nruutrt'"ü'lt leur ~·v- Il - A h Il é es tion attend 1 e e-meme. c aque concession e e r - . tr l't' t de Rivera, etc regorgeaient de monde. heur= le comte ci·ano s'est rendu a· 

, ue sur a question cie Dantzig. ionte' d'empec" ,·,er qu•. t'·ur 1,1, 1dent relat1·1 dependance et leur neu al e e corn- · 1 1 ' ~. Cett d 1 •· v • pond en formulant de nouvelles de- , . A son debarquement sur a Pace ou 1 C d'ltali . t 1 ltal' . d 
Cert e"V~cc alràuvn, avait été rédigée de_ con- à Dantzid prerU:ê des pror,,r11'ur1s telle• t b" tif t 1 t l d a a.sa. a ou ous es iens e " , " ~ , mandes. On en v1·ent a· se demander s'1 me ce o Jec es ega emen ce m u se dresse le monument à Colomb, le B 1 tr . t . . Il a 

1 "" • ..>uvcmements frança~s et qu'eJJes constirue1•t un•- ··ne mer-c" de la 1 arce se ouva1en reun•c po ona1s 11 a • t t - '" ' gouvernement angla1"s, 1'1 t1'endra e one ~. · D · . ci no aroment . paix de /' J<;urope elle veut réellement la constitution du comte Ciano a été reçu par les autori-
- u P<m .. de vue racial, DantZJ/I est UN COMMENTAIRE f t d . "f' D' plus compte de ces considérations tés. La foule emplissait la place' Su ensuite, rega~é le palais qui lui est 
~:~~' ;~~:;:~:n~e u:'.:: hvai1ble1tanaltl•emde~pendned. DU « DEUTSCHES DIENST " c~~: e:~i~u~~;a~~~~ ~:~~i~qu:~e ;~1~ dans les présentes négociations. une longue partie du parcours, l'auto affecté comme résidence. 

~ Le premier répondit négativement Aujourd'hui, I 1 crt. visite de la ville. 
ae la Pologne. La Vistule, le seul fleuv< Berlin, Il - L'officieux Deulsches Moscou réponde à cette question pu • • du ministre fut poussée à bras par le• dans la matinée : à 10 h. 30• départ poui 
polonBJs, qur i;e 1etre à la Baltique 8 son Diensf publie une note au suiet du oui ou par non. au conservateur Adams qui lui deman- jeunes phalangistes. Puis à travers les !Tarragone où sera découv'd'te solennel-
embouchuro en ce port. Une autre pu15- discours de M. Chamberlain. PAS DE NOUVAU MUNICH dait si l'on enverrait lord Halifax à Rambla.s et l'immense Plaza Cata.lune, lement le statue de l'empereur Auguste. 
anca qui occuperait Dantzi!l aurait ainsi Il y est constaté que l'exposé du Paris, 10 - Les journaux sont plutôti Moscou._. , il se rendit au siège de la Phalange de Retour à Barcelone. Bunquet offert par 

la pos.,bi/ité de bloquer l'accès de la Po- b . . pessimistes à propos des négociations , Au mili;u de la .Htupeur amusee. de Barcelone. M. Serrano Suner. 
/o•ne, de soumettre ce pays à une pres., 1 premier 1 niannique ne compor- 1 A emblee quelqu un proposa d envo D · d'--• l · d anglo·franco-soviétiques et découragés ss ' - Le comte Ciano, en uniform emam, u, 0 vert en avion pour Vito-
!:.1on économique et ""'l1·1ru·re. On ne sau- te pas un seu point e vue nou- M Ch h'll à M M Ch ria d'o' 1 t c· · 

uu par le res' ultat ne"gatif des conversa- yer . · , ure_ 1 0, scou. •· am- blanc, debout dans son auto qui était lit- ' u e corn e iano poursuivra sa 
rai1 admettre que La population de Dan- veau. Quoique l'orateur ait confir- d route pour Zaraus (pr~ d St. Séb ti ) 

tl·ons d'hier. La presse de droite en pro- berlam. s. abstmt de repon re a cette téralement entouté par la Ioule, répondait, . . • . . e · a> en . 
rz1A soit opprîmée ; /'administration de /a rné le caractère allemand de Je bras droit tendu, aux acclamations de V1s1te au gen~rabss1me et, dans la soirée. 
Vil/e t entre /es mains des Allemands et la population de Dantzig il n'a pas fite pour dire qu'il est temps d'en fi- proposition. multitude· Le général fordana était à ses !banquet offtrt par le gfol'ral comte Jor-
les seules restrictions impo>ées ne tou- dit un seul mot du droit de libre nir avec ces négociations tandis que les ~ = = . dana à St. Sébastien. 
~hent pa la liberté mdividuelle. d . . d l d h b' J'ournaux de gauche affirment l'abso- 1 .e:S 'llanÎfe.;tatÎOnS anti b. tannÏnueS au Ja,)011 Le r4, le comte Ciano visitera J'expos1 

L'orateur a rappelt que M. Hitler, pa isposwon 9 eur sort es a i- _ __ _ '1 tion de guerre et essist,re è un banquet 
un accord avec le maréchal Pilsudski s'é- tants de cette ville. De nombreux lue nécessité de conclure à tout prix en son honneur à l'ambassade. 
tait engagé à resp<cter le statu quo d exemples pourraient être cl1és dé- une alliance avec les Soviets poqr em- 1.e <·olon(\I ~.)fi3f, le llr"llt 1' 1}1• off1' -
Dantzig 1usqu'en 1944. Le 23 mars, la Po- montrant que l'Angleterre, dans le pêcher un nouveau Munich qui mar- ~ .,:, \ '-
logne prit des mesures défensives ; le 26. 't 1 d' hé d . • • • • 
elle répondit, de façon n~ative, aux pro- passé,a reconnu la nécessité de la ré quera1 a ec ance es pwssances OC· Cl p I' (' tra Il l.J (' r q u l S(' ra J Il g (\ 
positions qui avai"l't été formulées par vision des traités dans l'intérê1 de 

l'Alkmea;ne après l'annexion de la Tché- la paix. Son attitude intransigeante Ouvrons les négoc1·a- l'ar1ue' e 1'apo11:ii1's'~ 
qu1e. Ce n'est que le 31 mars q,ue l' An· et rigide à propos de Dantzig dé- u '-
glettrre fit connaître sa garantie. Dan t · } " d' · - ·-4)-------
ccs conditions, on ne saurait dire que montre qu'elle veut utiliser la Polo- lOnSaU l8U OUVflT. 
c'est l'attitude d< la Grande-Bretagne qui gne comme une base d'opérations ] e feu J Tokio, 10 - Une grande manifes· LE CAS DU COLONEL SPEAR 
•it provoqué l'intransigence de la Pologne· sur le continent. M. Chamberlain taion anti-britannique a eu lieu à M. Butler a déclaré égalemen 

U.. d_'rnier. événem~nl> de Dant~~g,, a; a dit que le pacte de non-agression Paris lO.- Les journaux toul en re- :Kobe, sous les auspices de l'Asso- que des représentations avaient été 
a1outé .. I orateur, ont frut crarndre qu 11 ne-, germano-polonais garantissait jus- connaissant que la fièvre est tombée, ciation pour la Grande Asie. Envi- faites à plusieurs reprises auprès de 
x1ste l 1ntent1on de régler le statut de cette~ , . . invitent Je Gouvernen1ent à poursuivre 

par 
Le I 5, visite du famt:ux « ceinturon de 

fer .-.. de Bilbao ainsi que des hauts four­
neaux d~ la ville. Dans l'après midi, le dé­
part pour Madrid, visite du front de la 
capitale et continuation du voyage vers 
Tol~de où le ministre italien et se su!te 
passeront la nuit. 

Le 16, réception du comte Ciano à !'Al­
cazar d.: Tolède par son héroique défen 
seur le général Moscardo : retour à Ma­
drid pour déjeuner dép•rt en avion pour 
Séville. 

Le 17, dér~rt pour l'Italie 
L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE ville par une action unilatérale, résultant. qu en, 1944 le. mamuen du statu ron 60.000 personnes y ont partici- Tokio contre la détention du colo-

D sa vigilance. L~s bellicistes prélendenl • b 
de me>ures ubreptice en vue de créer un quo a antz1g 1 or, cet accord ne pé, y compris des Chinois, des Hin- nel Spear, que 1 am assadeur du Munich, 10 - Tous les lournnux al/e-

l . . 1 que l'accalmie est seulement apparenle d' · J ' L d · 1 ., fait _accom~ 1. • J contenait pas un seu mot concer- dous, Musulmans et autres na1lo- apon a on ras en avait été saisi :nands con~"lcrent tur prem1t"re page au 
I t de é é 1 el demandenl que le quai Orsay exer· ... d t C · r • ·1 Ai a . w e ~ v nement> avait con"'• nant Dantzig. D'ailleurs, la Pologne nalités. et que sir Craigie continuera à in- voy•s· 11 com e iano •n c.spaene ; '• 

' tt hypothese vous comp • d u~ ce une pres.1'on sur la Pologne afin pub/1'enl a· ce propos de nombreuses pho-
me ce •. ' . . r n r•.z q ~j a enfreint cet accord en mobilisant . . REPRESAILLES ANGLAISES sister pour la libération prochaine ' ' · 
ln que~tion ne !'°urra1t etrp considérée , . . ' qu'elle rts te inlrnnsigeanle. I d l' ff tos et de~ commentaires souliSnant J'in1 · 
comme une alfatre purement locale affec des le 23 mai. M. Chamberlain exa- L ·'" . D . . l /"() A SINGAPOUR e o icier britannique. portance de /'événement. 

· · ' • · d ·1 ff" e ut'pute eut ecrlt <an.~ · t•ur1rp, 1 • * tant le droits et les liberté.. dantzi<:ois, gare enfin quan 1 a irme que 1 • . , . . Londres, 11 - Comme suite aux Les Muenchner Neuesten Nachcichtrn 
. 1· .t. -éd1"atement des ques l'A 1 ' , 1 'I""" heu dc>uvnrlrfe11 po11r /la11lz1g il . P'k" AA Il t 1·r Il JI mais wu ..-era1 1m~· , . ng eterre n a pas encourage a . , , . · . ; . . mesures appliquées par les auton- e m, 10 . . - Le porte-parole rappe en que c.spa ne a tou1ou" co •-

tiom plus graves affectant 1 ex1'tence na résistance de la Pologne. Bien avant serall préferable d out•ru des ~cgo1wtwns rités japonaises à Tientsin, les auto· de l'armée ie.ponaise de Pékin a dé- boré avec /'Italie et la convention de r87, 
tionale et r indépendance de la Pologne. l l G d B t Lo presse de gcwche esl reocc11pPe "" . , b . . d S. p l . , entre les deux pays. 

. "tance à 1 e 31 mars a ran e- re agne a- 1 1 /' 1 ntes ntanmques e mgapour a · C are qt\ un tribunal militaire spé- c Ce qu'a tait l'ltalie, ajoute le 1ournal 
Nous avons promis notre assts . f . d n e • V elle rrml IJ"' .<OILS a pie.mon ',, ' " 1· d l d 'l 's pour ac ci'al ~va1·t e'te' forme' a· "'algan le 5 r 1 é .. /" Po/oAne au cas où son indépendance !)e· va1t oum1 es assura c s a arso~ l • , l 1 1 p iquent e ongs e a1 - ..... n en envoyant en s;.spagne ses 1 ro1ques e 

a - • . . . • . , l 1 g elerre 011 prepare un ref! .Pnu•11 pa· . · · '11 · à d d 1 rait clairement menacée et ou elle con••· vie qui determmerent e gouverne- .fi corder des visas aux ressorlissants )Ul et pour juger le colonel Spear, gionnaires peine e retour e our res-
dherait comme d'importance vitale de ré- ment polonais à prendre une attitu-J ci 'IJ"e. japonais. Les organes japonais de attaché militaire auprès de l'ambas- plendissante campagne en Ethwpie, de-
1stn à une telle menace avec ses Io':: de négative et aujourd'hui encore Singapour protestent en affirmant sade britannique en Chine. r.,:u~::ad!;:n:i:;~0~7ubliable dan les fas 

nationales. Nous sommes lermemert r - lorsqu'il proclame l'intangibilité du 1 , •. 
111 

b.·i ,...cltleu 
1 
• .. 

1
• "S' Sc)\'J"·ts· que c'est là une atteinte au traité Le colonel Spear a été arrêté par: Le Voelkischer Beobachter mit dam le 

lu à exécuter cet engagem•nt. . l ,, · '-. · ' · · · • · l l' b l j'ai dit que quoique le <tatut 8 ,.ru.,/ n.< statut .d~ Dantzig 1~ encourage es angl?-Japona1~ ~u1 pravo1t a 1 :e es Japonais à fin mai alors que, •·o.vage du comte Ciano, qui est précédé 
i-oit fondamentalement ni injuste nt illnJ)t· chauv1rustes polonais. l'n Ch j 11 ' \' j cti ITI" cf' lin entree el la res1dence des ressortis- venant du front chinois, il tentait! par l'attente frémissant• ~e toute /' Espa-

:1· • L . • s· . . . ' gne, c /e plus grand succe que les totRlr-
que, tl est susceptible d'être am ... 1ore- <.lCCident d'auto sants mppons O. mgapour. de passer les hgnes 1ap~na.J.S~S pre.s taires aient remporté dans leur lutte con-
rn/one/ Beçk ra formellement reconnu Pas de négociations DECLARATIONS DE M. BUTLER de :KalgBn. Les Japonais pretendi- tre les puissances de /'em·erclemont .• 
rfons """ discours du 5 mai. a· t 1 ---· AUX COMMUNES rent que Spear avait manqué aux 

11 se peut que dans une arrnc»phtr lf8C 88 I ~losco11, 11 .. - ,\. ;\. . ll111h ln ... ET AU PORTUGAL 
Londres 10 A.A. - Au sujet de la · t fonaux en essayant 

mo1m Jourde, la possibilité d'y apporter Berlin 10 A.A. - Contrairement à "" i t tl Il 8 .t 111 llt'I, 1 "mhas iul •· 111· situation à Tientsin et des ne' goc1·a- usages m ernla ' l" . . Lisbonne, ro - Les journaux souli;ne11t 
dt-s iunélioratjons soit di'!<Cut~e. Le &ouver· l ~ . '-! ("I · 1 Il de traverser es 1gnes Japonaises la <iporttsnéité de l'amitié naturelle entre . r t' de presse parues '"' l l .lt ...... ., 1•11 • 11111•, 0110101 I . l . . ' T nement britannique se ren•I compte qu< certames m onna ions bons ang o-1aponaises a okio, M. sans en aviser les autorités nippo- I'Italie er /'Espagne scellée par Je sang 
1 éc é é d D . . 1·· 1 s ·1·1eux autor1'se"s de Orel-ki <'L'a 1<•111111<\ ain'i <111 B l d' l , C es r ent v nements • ant"'Jl ont a elrenger, e mi . ut er a ec are aux ommunes : nes qui le détinrent à :Kalgan. ve"é .en commun par les deux peuples. I~s 
troublé la confiance et rendu di/iic1/e è. Berlin déclarent quïl n'y a entre !'Alle· I<' l'haurr .. ur. ,tiii 11·1•11t .da us une - On s'attend à ce que les négo· Le porte-parole de l'armée japo- fourm5'ent également des descriptrons de 
l'he-ure actuelle de ttou\·er :...:1i-> atmosphère l p 

1 
ucune iie"goc'ia- ('ltlastr,1pl1f• d autc•n1nb1l1• surve- . · . . • . .\taillées des préparatifs. en cours dans fou~ • t a o ocrne a c1allons commencent vers le milieu e a e le tribunal qui ou /es conseils de raison pui::-;stl'nt pré\'ll- magne e 6 I" t · · t J tali nais procise qu 1 tes les villes d' Espadne . . té sui'et de nue c·utre •Ou aiss1 c a s on de la se . L 1 . S , e 

loir. En pr~.,,,nce de cotte situation. le gou- lion en cours ou proie e au ·•e cure cle Tskhaltoubo, oil Lou- mame. es rappor s reçus 1ugera pear n est pas une cour 
vernement polonais .,t rcs!é c~lme et /p D t u par le ministre des Affaires étrangè- martiale ordinaire, mais un tribu- Washington, 11 A.A. - La commis-

b · • D an zig. f .
1
. gRn"l7. Orel-ki sr· S'OiÇp1aiL JIOmernement ritanm~u e;p•r que an- Ils ajoulent que a posi ion du Reich . , . 

1 
é. . res indiquent que plusieurs sujets nal spécial institué pour régler les sion des Affaires étrangère,; du Sé-

tziA aura prouver, une lois de plu;, que dans l'affai're de Oantzia fut clairement 1 oc c•ommissioi.1 u•·rn < pm britanniques franchissent 1·ournelle- · li t d 'tr s 1 nat · · aui'ourd'h · 't 
le. différente' nation..tlités 1>eu.-ent .-ol!a- " 1 t'l 1 lit q cas imp quan es e anger . 1 se reurura U1 pour e u-

défl·n·1e par le fubrer et que le point le Soviet ri<' l\o1tltuss ·i 1 uc ment les barrières où les restric- ·' f · • ff' dier la procédure concernant la re'vi borer quand leurs véritables intérêts coin-
1
,.,11• 1111 , 11 .. 11 _ C'est la prem1ere ois qu un O 1- · · -

d b·1 d mo l','\<'C'ltlt>nl lut eau<;~ • d · l t · d l 1 · d 1· ridenr. de vue allr;man oe su i pas e - bons sont epu1s que que emps cier étranger est jugé par les Nip- s1on e a 01 e neutra 1te. 
Entretemps, conclut l>! Ch~111berlam . 1e difications. rie à la <lirecliou. moins vexa1oires. pona. 
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~M~N~AUT~~ .~ ~: l'QJ 
LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN! LA 

Presse étrangère 
::l --- c: La valeur rencontre de la 

LE CONGRES DE LA PRESSE 1 boration des plans de détail, sur la ba- 1 ---• -
avec ces derniers aux puissances de La Radio à l'hôpital se des plans généraux qu'il aura dressés M. Virginia Gayda constate dans elle tend à la pleine indépendance politi-
l'axe que les Bulgares pourront repren- Le Dr. Cemil Saglik adres..e à!'« Ak- 1 ·-même 1 le « Grotnale d'ltalra> du 8 crt. : que territoriale et, à 0 la libération de tou· 

Le Conllrès de la Presse s'est réuni dre la Dobroudja et la Thrace. ~am > la lettre suivante : w . A LA JUSTICE 1 Grand est l'écho suscité en Europe par te influence étrangère qui pourrait la pres· h à A k l
a 'sidence du · I li · la nouv•lle du prochain . voyage en Es· ser, pour forger sa destinée nouvell~ sui~ rer n era sous_ pre . .. 1 Seulement les i·ournaux allemands ne c Je l'avais entendu dire : J0 e sais • d é 

fi é M F k 0 M FETHI OKYAR A INSPECTE HIER pagne du comte Galeazzo Ciano. vant l'inspiration directe de son gbeme na-ministre de nt rieur . ai ~- disent pas ouvertement de quelle fa- dans les journaux ; mais je n'y croyais . C Tout le monde a compris tout de sui tional, de son histoire et e ses soins 
trak. M. Asim Us après avoir résu · çon aura 11·eu cette repn'se. Car la Bul- p s · la Rad1'0 a e'te' 1'nsta.llée dans les LE PALAIS DE JUSTI E · · · · · , 1 l'ti' d h t 

a . . . . M F th' te la s1gnif1cation 1dca e et po 1 que e les facteurs de rapproc emen mé les grandes ltf.nes de la loj •ur /'u- garie aura beau s'ruppuyer à qui que ce hôpitaux. Enfin, dimanche dernier j'ai Le nunistre de la ~ustice,. · e 1 cette mission qui servira avant tout à cré~r 1 . . . . . . . , . ·-
nion de la Presse, observe dnns le soit, personne ne lui cédera un seul assisté à cette tragédie. Okyar, qui se trouvait depws quelques . un contact personnel et à favoriser un e·, La vrcto1re nationale s1g;i1fle dan, 1 his 
• Vakrt > : . . 1 pouce de terrain sous l'action de la seu.

1 

J'avais été appelé chez un malade jours à Istanbul, s'est rendu, hier, au change de vues direct entre le Caudillo, toire de l'Espagne et de 1 Europe le sau· b b
. t'f se la !01 ur • • d l'h" · 1 d é - t · _,, · · t visité les ses grands collaborateurs, et le haut re- vetage d'un grand peuple des rdéologtts Les eaux o J0C ' s que v1 s 1 Ie menace. Désormais, pour toute mo- qui habite tout à coté e op1ta e d _paftemen JUw.CJ.atre . e a présentant du Duce, le chef du minist~re et de la corrosion dévastat'.ico de la révo-

l'union de la presse ne sont pas des be- 1 dification du Statu quo balkanique, il !;/i~li. li était huit heures du soir. Je me tribunaux en compagrue du procureur des affaires étranghes italien qui a eu u- Jutioo communiste et sa hbt:rat10n de la 
soins nouveaux. Ils comprennent ~ne faut envisager la guerre et vaincre cet-! suis passablement occupé du malade. Il général M. Hikmet Onat. ne telle part, et si active, dans l'assis - pesante tutelle qui tendait à se transfor­
grande partie de ceux de !'Association te guerre. Dans ces conditons, en en- a fallu lui faire des injections et autres. Le minùitre a demandé des éclaircis- tance prêtée par le fascisme à la cause mer en une domination politique des deux d 1 Pr 

'' antérieurement et/ 
1 

ff · d' tt' uf sements sur différentes questions et nationale espagnole. 1démocraties impériales : la France et .a e a e_ss_ e cr_ eee_ courageant ainsi les Bulgares et en leur
1 
Je me suis e orce a enuer ses_so .• G d B t t I 

t b 1 E u . .. d •t d p , , , , t , + à 1 ran e re agne. dont le s1ege _eta1 a s an u · . n. 
0 

- 1 inspirant de pareils espoirs, pour s'ef- 1 frances .. ~ membres de I_a famill~ e: s'est livre a es eu_ es. . . . rev1s1ons prema urees quan a Et dans ce mouvement libérateur l'lta-
tre: de temps a ~utre des o~anisations) forcer de les atti~er à e~, les Alle - taient reurus autou_r de lm en proie ~ Au cours de son mspection, il a fait politique de l'Espagne lie a été au prix de sacrifietos de bien' et 
spec1ales chargees tant d assurer le mands se livrent a un veritable cnme la plus profonde tristesse. Mais tout a les déclarations suivantes aux JOUrna- . . 

1 
ur de sang à côté des nationaux pa:ce qu'ellt 

contact avec le gouvernement c~ntral contre la paix, ils préparent la guerre côté l'appareil de radio de l'hôpital hur- listes : à ~ .. :':nC:~~el!l:~e~:~u~a~o~.~:::e vae~e- considère précisément comme un~. néce~i 
que la réalisation de certams obiectifs par la voie la plus courte. lait à tue-tête : «Saçlarina ak dü~tü .. .> • Je n'ai pu encore me livrer à des même à laquelle il se produit. Il se pla - té d'ordf re europédené la dpréstence aî:;~e ~: 

· · t 't · t't 'es Il · · ét d · t d t' d e· h' t . d pagne orte et 1n pen an e, m s nationaux ava1en e e cons 1 ue · Tandis que les journaux allemands > Ma tâche achevée, j'ai quitte la mai- u es au SUJ0 u sys eme e proc • ce entre deux moments 13 onques e d t" é pable de raviver toutes ses t t 1 
' t l'E . t t 1 guerre na ses es in es, ca est hors de doute que ou es es mesu- présentent la participation de la Bulga- son du malade. En passant devant l'hô- dure à juge unique. D aucuns son en spagne renrussan e: en re a · • 

1 
· traditions nationales contre dt> t t 

· · · · • · • • tionale qui s'est victorieusement conclu~. g orieuses. . •. à lies provisoires ou permanen es, ou- rie à cet attentat comme un fait ac - pital J'ai vu toutes les mf1rmieres qm faveur de ce systeme et d autres con- . 
1 

d . mouvements étrangers qui tendaient en 
. · · t ' , ff t la et la recontructton non scu ement es rut-

1 1 
... , t d la po tes ces initiatives pnve"" avaie_ n ass~- compli, les journaux anglais présentent accroupies par terre, faisaient cercle tre. Je tiens à consulter, a cet e e , qu'elle a laissées mai· de tout le sys· faire un ob1et P utot Qu_ un •u1e e · d

' ta M-' 1 t · · d' · · nes -> l l'ti e euronNnne Et 11 est naturel alors ré beaucoup avan ge. ws 
1 

Y avai la situation sous un jour favorable pour autour de l'appareil de radio. A ce mo- commission des affaires JU 1c1aires. tème de la politique extérieure et 1 qu . Y-- · t 
. . ,. · · éd · · que l'ltahc accompagne avec respec e~ un aspect qui, jusqu'a ce iour, p~n- le front de la paix. Suivant ces jour - ment je me suis dit : Qui sait combien Certes, l'apphcation de cett_e_proc ure extérieure d_e la nat10n qui a re~ou- lsans interférences, le libre cours de la pu-

tait toujours une lacune : les orga'.11 · naux, le président du conseil bulgare de malades se débattent dans les flam- est désirable, mais à cond1t1on que le vé sa conscience et sa courageuse vo.onté ' litique espagnole contr< laquelle, d'autre 
sations qui travaillaient tan·t· au dé_v_e- remplit un simple devoir de courtoisie mes de leur maladie. J'ai frissonné et i·uge unique soit un magistrat puissant. de renouvellement. 

1 
C d'JJ !part ks tentatives d'intimidation politi-

Au cours des contacts entrl~ f· .iu 1 o. ' . . d loppement de la presse qua concilier en restituant une visite qui lui a été J.,ai fui ! La forme actuelle du divorce est c· " t o 'que et de chantage financier u:-ent enco-
. , . . et le comte iano on cc..., 1rme:a e n nfondues avec l'offre de nouvelles la liberté de la presse avec la discipline_ faite il y a longtemps et il est con - > II n'y a pas, chez-nous, d'hôpitaux conforme a notre vie SOC!ale. Seule- amplifiera, pour les nouvdles t•ches ùe re, _co 

1 

'è h 
nationale, étaient privées d_ 'une 1_oi qui traire à toute entreprise susceptible de pour les invalides. S'il y en avait eu, ment je me documete en ce moment, la paix et de 1 ordre europten, ou re que . . . 1 ' · t am1t1és de a onzt me eure. 

l tif ' . . ~· · d · _ our la protection 1es intfr~~s identiques La nature et l'h1stOir;. mais P
1 

us e~co-put leur assurer es pouv01rs execu s troubler la paix balkanique. peut-être des appareils de radio y au · sur la ~uestion. des dec~ons e separa ~es deux pays, la solidarité spmtuel!e et re les prévisions et les ;aches de 1 avenir et 
sur les membres de la presse. C'est uni- Comme dans chaque question, nous raient-ils été à leur place. Mais dans nos t1on. J a1 fait elaborer, a cet effet, une 

1 
uté de beaucoup d'idées polit:- la commune volonté d un ordre nouvoau 

. d tt 1 . d de di a communa . ' . l'E e quement en ralSOn e ce e acune que nous trouvons entre deux points de vue hôpitaux où l'on groupe, comme dans statistique au suiet es cas vorce qucs qui, s'étant révélées so•1s une forme rappro~hent l ltalre et spagne en un_ 
les mesures que l'on adoptait ne per- diamétralement opposés. Mais s'il faut une arche de Noé, des malades de tout et· des causes qui les produisent. active dans la frate~nité de !3 guerre . humanité vivante qui compte plus que l<s 
mettaient guère d'assurer le maximum genre et de tout degré, ce n'est pas de J'ai visité le département judiciaire rapprochent toujours davantoge l'Italie papiers <cellés. . . . 

attibuer une importance supérieure aux b d i D 
1 

Méd t é est tout le siège de rendement. L
'entree' en vigueur de tat• l" ff' d 1 cal pro et l'Espagne devant eaucoup e granc 3 ans a 1 erran e . bli t . de l'un d d u co"tés musique, c'est de repos et de calme qu'- et cons e msu 1sance u o · . · . . 

1 
·t 

1
- t se déroule 

· d 
1 

pu ca wns es e X • • • . _ problèmes européens et médrterraneer.s._ de la vre nationa e ' ~ tenne e . . la nouvelle loi sur l'Umon e a presse nous penchons à donner plus de créan- ont besoin les malades ! > v1so1re actuel. Nous _attendons impa Une partie de la presse française •t bn- aussi une grande partre de la vie nattons 
comblera cette lacune. ce aux journaux anglais. Toutefois a-j Le Stade de Dolmabahç:e tiemment la construction du nouveau tannique veut déjà annoncer la signature le de l'Espagne. Egaux sont. pou~ les deux 

Grâce aux pouvoirs et à la force que fin de se rendre exactement compte de . On sait que l'ingénieur italien Vietti- palais de Justice. de pactes et d'accord_s politiques e,t mil: - pays ks problèmes de la hberte et dr la 
confère la nouvelle loi, on veillera d'u- v· li te d · t d Stad d D 1 N dé idé de modifier cer taoires voire d'un véritable traité d alita,. sécurité nationales en cette mer. En Afn-

la situation de la Bulgarie, il convient 1 10 ' au ur u proie u . e e o - . ous avons c . ' • - ce relié au pacte d'acier. A Rome comme que du nord s'étendent les posseS>10ns des 
ne part à la sauvegaroe des droits et d'attendre le retour de M. Kieusséiva- i mabahçe est reparti. pour ~tian. _li re- tams des articles de la !01 sur 1 execu- à Berlin on ne se livre à aucune antic:pa- deux nations qui prolongent nu ddà d~. '." 
des intérêts des membres de la presse noff et de constater la tournure qui 1 tourn~ra en n~tr~ ville apres a~01r mis '.if. e: les_ :a1lht';". Ces chan?emen;s ont tion sur la politique es_pagno!e et l'on ap- Méditerranée les mflucnces, ks act1v1.e~ 
et au développement profes8ionnel de prendront les événements. En atten . au pomt les deta1ls de son proiet, re - ete etud1es apres eonsultation d abord précie les grands devoirs qur lui mcom • et la consrstance _démographique elle. 
celle-ci et de l'autre on pourra prendre dant il serait imprudent de rien dire. maniés suivant les décisions qui ont é-1 des barreaux puis des présidents des bent. , . , même des deècuxl pé~~ns:l.es. dPe;'da:ltu~~ Une se

'rie de mesures qui permettront t' · 1 V'll barr u e • utifs L'Espagne sort a peine dune longue nombreux sr es, is 01re e a 
. . e prises par a 1 e. ea x xec . d · é é t éens a entremêlé d t ll d" Ajoutons que si cette reserve ne cons- . . . . , . . guerre exténuante, provoquée par e v10- et des v nemen s -europ 

à la presse et aux moyens on e e is- . . 'thod d t !' . Lors de la réahsat10n de son plan il Ils ont ete mis au pomt en- 1 t divisions internes de la nation qui esprit oeuvres et destinées des deux na-d . 1 . tét-êts nationaux t1tu'.l1t pas une me e on expe . . . . . . tit . en es ' , té t 
pose e servir es m · . . . . 'h. aura pour collaborateurs les mgemeur SUlte par une camm1ss1on cons uee ont trouvé leur aliment jusqu'à l'exaspé- tions Mais a cette communau . vas e 
Et ceux qui exploitent cette profession r:en~e a conf1~me la ius.tesse, nous n e- turcs Fazil et Sin~i désignés à cet ef- au ministère de la Justice. Le projet ration, dans l'intervention occulte de di- dans le temps et l'esp~ce, s'ajoute auiour· 
de façon inconciliable avec la dignité et s1ter1ons. pas a démentir de la _façon la 1 fet par le ministère des Travaux Pu- de loi ad hoc sera présenté ii la Gran- vers ordres, obtenue sans équivoque de d'hui, entre l'Italie et ·' Esp~g~e, la rencon­
l'honneur de la presse seront exclus de plus categor1que que la Bulgane puisse br Il ét' d' 'd' d A bl' N tio le au cours de sa valeurs ni de positions, l'E•pagne dort tre des tdc"olog;e3 qur a v1v1fté _l~ur •olr-

lier ses destinées à celles des pui>Sances · ics. . ~ . e eci e ~~e . ces e ssem ee a na pourvoir à la répartition des biens maté- darité dans la g~erre· et d,. vis:ons qui 
la famille de la presse. d l' , l D b d. t deux mgemeurs se speciabse - prochaine session. • reils détruits au rétablissement de son soulèvent aujourd hui leurs peup.es rions 

e axe pour s assurer a o rou Ja e . d . · · .. b. . d 
1 

< 'té d'un p·ofond 
LA BULGARIE A LA CROISFE ront dans la construction es sta- Le nouveau Palais de Justice unité spirituelle et polrt1q~e. à i. sta r- la conscience e_ a nccess1 , · 

la Thrace. 
1 
des. Après l'achèvement de celui de Le projet du Palais de .Justice riui lisation d'un nouvel ordre :ntérieur, à la renouvellement mt"me et dune plus hau 

DES CHEMINS LE PROBLEME DU PRIX DE Dolmabah1e on les enverra faire un doit être érigé à Sultan Ahme:l est e- fixation de l'orientation et des plans P?Ur te destinée dens le monde. 
· • · d • . 1 . 'st' sa grandeur renaissante Dans cette ta • U , , d + M. Hüseyin Cahid Yalçm ecrrt ari. stage. a cet effet en E~roi;e. Par Slllte xaminé actuellement par e m1m er" che complexe spirituell~ et politiqu; so- n prece en 

le « Yeni Sabah > : REVIENT du developpement croissant de notre des Travaux Publics. La direction des c-iale et économique, crEatricc et d orga- Ce ne sont pas là seulement des valeurs 
La guerre diplomatique qui se dérou- M. Yunus Nadi émet, dans Je <Cum- organisation sportive, le besoin de sta- Travaux Publics en notre ville a été in- nisation, elle doit être laissée libre et tran littéraires. L'histoire du fascisme et du 

le entre les Etats de l'Axe et ceux du liüriyet> et la «République• les q'1el- des se développe aussi. On veut que vitée à faire connaître d'urgence à ce quille à toutes ses initiatives et à ses ca- national-socialisme comme de leur con-
front de la noiv se concentre en ce ceux qui seront réalisés à l'avenir dans ministères les modifications qu'elle su:r- pacités, sans comphcation accélérée des vergence jusqu'à la conclusion d~ pacte .--· ques considérations •énérales que ~ b è d' · à tr 1 travail profond de 
moment sur la Bulgarie. Le président " le pays puissent être !'oeuvre d'ingé . gérerait éventuellement d'apporter a·1 proL'El mes. acier, avers e 

voici spagne ,au cours des étapes ulté l'Europe ,prouve la puissance idéale et du conseil qui était invité depuis long- . n;eurs turcs. projet en question. rieures, trouvera son orientation t:acée concrète de ces mouvements des peuples temps a, Berli"n par le Fuehrer a du" fi'. Naguère, l'or et !'_argent_ étaient. Ie_s • . J . t· t • t 
1 

.. 
1 

d'h . 

1 

. . 
Dans le m~me d'ordre d'idées, on at- Le ministere de la usbce, es iman pe.r ses intérêts eux-memes, c s qu 1 s se Le phalangisme entre aujour u1 ui auss· 

nalement ,-e décider à faire cette visi·' seuls agents de la c1rcula~10n moneta1- tache une grande import:rnce à la créa- que la réalisation du Palais de Justice sont révl'lés en grande lumière au cours de en Europe comme une force nouvelle 
te. re. Certains pay~ s'e:forcerent encor-e tion en notre pays d'un groupe d'ingé- d'Istanbul n'a que trop tardé, désire l'expérience de l!' guerre, et par le cadre constructive de son peuple et une nouv~l-Les ·ournaux des pays de l'axe, dési- de demeurer fidèles a cette base, dans d. non moins révélateur des courants euro- le puissance capable d'influences et do-

J nieurs-urbanistes turcs. L'union des In- obtenir au plutôt l'approbation du e- péens opposés, de même qu'elle trouv_era
1 

rientations volontaires dans Je système m-reux de pouvoir s•gnaler toujours à leur la mesure du possible. D'autres, ôtant génieurs turcs s'est adressée à ce pro- partement compétent et entamer sans dans ses propres ressources des capacités ternational. 
presse des succès, ont donné à cette vi- à la monnaie son ~tère de mesure pos la Municipalité pour demander retard les adjudication3. et des forces d'action égales à celles qui d al

eurs la remplacerent par le tra · · · t La rencon"tre entre le Caudillo et le s'te le caractère d'une bataille rangée es v ' • qu'à l'avenir des concours soient or'"-'- Toutefois, il est question de soumet- sont déjà surgies si v1ctorieusemen au A"h q'u·1 aura1·t éte· gagne·e. Les i·ournaux al- vail. Mais, q. uelle que soit l'~tiquett_ e n1'se's, lors de l'ame'nage·ment ou de l'o"'u-- t . 1 1 d 1 . cours de la guerre. L'Italie suit mainte comte Galeazoz Ciano. rencontre " om 
. re aussi es pans u nouve 1mmeu- nant avec compréhension et sympathie mes politiques et de combattants, marque lemands rapellent la fraternité d'armes à appliquer a ce nouvea.u systeme, 

1
1
1
s verture de nouvelles places publiques, ble à M. Prost, pour le prier de dire cette nouvelle phase de la politique de une nouvelle <tape <xpressive de cc pro des deux Pays' le ro

"le de la Bulgan'e n'ont_ pas pu, renoncer a ex_pnmer e d tt . "! st. . 1· • • 1 ' E Ell .t ' fond bouleversement européen. 
en vue e perme re aux mgemeurs s 1 e une que •1'S 1gnes genera es sac- r«e;,c;c~o;!n~stru;:;i;,;:ct~ion~,,,:d~e;_,,!12' ~sp~a~g~n;;e:,,!-~e~s~a~1~q~u~~~~;;:_;;;,;;;::~~..;:,:~:i-.;;;;;;~~-~ dans les Balkans. Nos voisins, qu'en travail pa; !_argent. To~tefois, la_ me- turcs d'y partici,per et de jouer le rôle cornent avec le etyle de la place et en :; y k 

d'autres temps on traitait à la légère, sure monetaire employee remplit sa qui doit leur revenir dans la recons • particulier avec celui de mosquée de Lettre de N AW- or 
mission sur base d'une valeur arbitraire 

en disant la c petite Bulgarie "· ont pri< truction de cette ville qui. est, en som- Sultan Ahmed. Dans ces conditions, on 'A T • 
tout d'un coup l'importance d'une puis- et ne représente pas, en tant que mon- me, la leur. M. Prost, à qui l'on avait peut s'attendre à un nouveau retardé- See' nes d mer1que 
sance de premier rang du seul fait de naie, une valeur internationale abso · soumis cette requête, s'e..t borné à dé-1 tant donné que l'urbaniste est actuelle­
la visite à Berlin de leur président lue. clarer qu'il ne sera pas nécessaire d'or- ment à Paris et que son retour immé­
du conseil. Et pour peu qu'ils commet- Pour remettre en état l'économie inter- ganiser des concours et qu'il suffira de diat ou prochain n'est guère envisagé .... ---
tent la faute de se livrer entre les grif- nationale troublée, il n'est d'autre issue * ™ POUR ET CONTRE M. NEORIN 
fes des puissances de l'axe, on procla- que celle de revenir à un moyen d'é - La rornrflie a11x cent New-York, juin. 
mera qu'il n'y a pas au monde de puis· change à valeur fixe. Le système de (Du correspondant de !' • Ankara •) 

sance plus grande et plus puissante que troc exige pour marcher sans accroc ac ll\s d • rers Nous nous promenions hier à New-
la Bulgarie. • ' que tout le monde soit organisé d'a · .__ } \ · ••• York. Au coin du Central Parc et de la 

Suivant les journaux de l'axe, la Bu!- près ce système. On ne peut concevoir .,, • ,..... ....... 5ème Avenue, nous rencontrâmes de-
' garie a tourné le dos aux démocraties que cela soit aisément réalisé. Il ne Le visiteur attardé lies siens. vant l'hôtel Piazza deux hommes qui 

Occi
.dentales et elle d décidé la collabora faut pas oublier, d'ailleurs que, même K é · · • · L'autre matin ,il s'était réveill~. en portaient chacun une grande pancarte emal tait ivre 1 autre sotr. A travers . à é . d= . bl d 

1 
d 1 d !' L' d d 'tal f ' 1 f é d k" .1 · d . proie cet tat 1n c11n1ssa e u en e - . t . 't tion avec es pays e axe. un es ans ce cas, un e on ou mesure 1xe es um <• u ra r 1 se souvint sou am 

1 

. d 
1
, 

11
• 

1 1 
sur laquelle se trouva1en ecn s, ce 

Premiers buts de ces pays est de rap-
1 
est indispensable. d'une dame qu'il avait connue nagui!re à mam e noce que ~n appc - e ma aux mots: : 

· 
1 

Aksaray li résolut d'aller séance non nte cheveux. Il se sentait disposé à chercher 
procher la Bulgarie et la You_goslavie, I Il semble _ quoique cela ne soit pas lui prés~ter ses hommages. La dame a ha- q~erelle à l'humanité entière et, à ti;i-e _ « Nous ne voulons pas dans notre 
ou plus exactement de se servir de ces réalisable du jour au lendemain _ bite à Anksaray, quartier Durad pa:ia.La d c;ntrée en matière sans doute ,11 sen pays de leaders rouges tels que Ne­
deux pays comme avant garoe dans les 1 qu'une monnaie dont la valeur à !'in- distance n'était pas pour effrayer notre prrt_ de la fa:k'n 1~1 plu~ véhémmk : I(ses grin ! > 
B lk n 

. poivrot et il se mit ~n rout'C. v.01s1ns, rue ona ar, enJ çcsme.. a- Et l'autre portait ·. a a s. térieur et a l'extérieur ne présente pas s1mpa:ia. 
Les journaux allemands se procla . d'écart, soit le seul moyen solide, ca- La dame, surprise d'entendre frap-' Sa belle soeur ayant voulu le calmer il - • Où sont cachés les trésors vo­

ment partisans de la révision des trai- pable de résoudre le problème de la vie per à sa porte à une heure aussi tardive tourna contre elle sa fureur et la battit lés dans les églises par les Espagnols 
tés de paix. Suivant ces mêmes jour - 1 glissa un rapide coup d'oeil par la fenê- violemment en pleine rue- On intervint rouges ? 

. . . chère sans tromper es peuples dans tre Elle n'eut aucu-.· peine à constater' pour dégager la malheureuse. 
naux, la Bulgarie ne saurait renoncer a leur travail. Ce doit être-là, du reste, l'état d'équilibre très instable du visiteur Des gens de bonne volonté, notamment Nous leur demandâmes : 
la Dobroudja . et ne saurait oublier la 1 Ia méthode la plus courte de se con - nocturne et, prudemment, s'abstint de lui ces mêmes voisins qu:i avaient dQ essayer - Negrin habite-il cet hôtel ? 
Thrace. Le fait que les Allemands em- former aux prix mortdiaux, pour ce qui ouvrir. Mais cela eut le don d'indisposer les premiers effets de la mauvaise humeur . _ Depuis deux semaines, nous fut-il 
ploient ce mot de Thrace de façon ab-1 est de la vente et du prix de revient. au plus haut degré le digne Kemal. . Peut être cette intervention, sous l'effet répondu. 
solue, sans tenir compte d'aucune dis- Si l'on peut f<irmement espérer voir un d Cbon:ime?nt, Aon osait ldur rbéserve

1
r v1sa~et d'une indignation justifiée mais excessive 

· · · t J t la 1 e ors .. · propos e ois •' saura. fut-elle trop véhémente. Le fait est en tmct1on entre la Thrace or1en_ a e_ e . jour- les peuples penser là-dessus, nous bien faire apprécier à l'impertinente la tout cas que N<IJ"t s'évanouit. On le prit 
Thrace occidentale semble bien mdi - estimons que, dans ce cas, la Turquie qualité de celui dont il se chauffe !.. . alors sans plus de façons sous les aisselles 
quer qu'ils ont promis Edirne à la Bu!- républicaine pourrait, en attendant, en- Les coups de poing et d,e pied con:imen- et on alla le jeter, tel un ballot, dan~ ... 
garie. Comment la Bulgarie pourrait.el- t dr t' 't · • t · cèrent à pleuvoir sur la porte hostile, a- un cimeti~re des environs ! La propre 

• . . 'f ? 0 repren e une ac IV! e prepara mre vec grand accompagnement de cris, de ju femme de l'ivrogne avait prêté main !or-le real1ser ces obJectl s . n a vu que en ce sens t d Jéd' ti" ( 
. . . . . · rons e e ma 1c ons sonores. te pour le transport du bonhomme en ce 

les Roumams ne sont guere disposes a C'était beaucoup plus qu'il n'en fallait lieu disons, .. de repos prématuré. 
céder la Dobroudja. Il est hors de doute UN SUCCES DE L'INDUSTRIE d'abord pour attirer les agents, et ensui- Les ents de porc arrivèrent à temps 
que l'on ne cédera pas non plus de gai- te pour faire compar_aître 1~ bouillant K~- une foi:g de plus, po~: recu~llir le pauvre 
té de coeur la Thrace à la Bulgarie. La ITALIENNE mal devant le premier tribunal de parx diable. Ils le chargèrent dans une auto-
Bulgarie n'a donc aucun avantage à pénal de Sultan Ahmed,. siégeant ".°mm~ ambulance qui le transporta à l'hôpital 

Bucarest, 1o . Le gouvernement rou-
1
m_bi;nal des flagrha~ts déhts.éLées fafr:S qéui de Beyoglu. 

témoigner d'une tendance en faveur main a passé ces jours-ci à la Société ita- ur ctarcnt repr~ es ayan_t t con mn s, Une enquête est en cours à l'égard des 
des démocraties occidentales et à vivre lienne « Breda > en concurren"" avec de Kemal fera un JOur de prrs.on. Cela achè- personnes qui 'lui firent ainsi justice som­
en bonne amitié avec oes voisins balka- nombreuses autres sociétés étrangères, une vera sans doute de le dégriser. maire. Chose curieuse: malgré tous les 
niques. li y a un seul de ces voisins, la commande de matériel de guerre pour 1 Bacchus veille! coups qu'il a reçus - et les voisins y al­
Serbie, qui peut aider la Bulgarie à réa- cent cinquante millions de lires. Cette Et voici encore une histoire d'ivrogne. laient de bon coeur ! - le corps de Ne'ïet 

commande r~r~sente un nouveau et ir:l- rd · 1..,J! 1. é t tr d ontu.,ion liser ses vue. Ce n'est qu'en unissant ...... N~et, 45 ans, est un saoula 1nvc1.-crc. ne pr sen e aU<:une ace e c "' · 
portant succb :ntemational dt l'industrie Et à peine dégrisé, il est d'une humeur Niera-t-on après ~la qu'il y a un dieu 

aux Serbes et en s'appuyant, de concert italienne. mauacrante qui fait le désC$J>oir de tous pour les ivrotrnea 1 

L'un d'eux reprit : 
- Il y occupe douze appartements. 

Nous remerciâmes et continuâmes 
notre chemin. Au moment où nous 
comptions passer à l'autre trottoir, 
quelqu'un d'a.utre vint près de nous et 
nous demanda : 

- Croyez-vous que ce que font et 
disent ces chenapans soit vrai ? 

- Qui donc les a envoyés ici ? qui 
leur paie leur journée, qui les nour · 
rit ? 

Elevant la voix de façon à 
entendre d'eux, il continua : 

- Esclaves ! Vendus ! 
JE SUIS AMERICAIN 

se faire 

Da.ne un des restaurants de l'Expo 

Par Ne§et H alil Al A Y 

sitions deux garçons, l'un Alger1en­
français et l'autre'l'unisien s'étaient pns 
de querelle. Au moment où il en ve -
naient aux coups de poing, on voulut 
les séparer. L'un d'eux repoussa l'inter­
vention et me dit : 

- Personne ne peut me toucher, JC 
suis Américain. 

LES FRERES BONOMO 

Nous faisions des achats à l'un des 
petits stands de !'Exposition. Il avait 
deux propriétaires, l'un blond et court, 
l'autre brun et grand. Nous hésitâmes 
un instant et parlâmes turc entre now;. 

_ Achetons ceci et cela .. 
Les deux propriétaires du stand lais­

sèrent soudain leur occupation et nous 
dirent : 

- Achetez l'un et permettez-nous de 
voUs offrir l'autre. 

Là-dessus, nous entrâmes en conver­
sation. Ils étaient tous les deux d'Izmir. 
Le pand s'appelait Jacques Bonomo­
et ie n'ai pas retenu le nom de l'autre. 
Ils étaient venus en Amérique et il y 
avait quarante ans, pour faire leurs é­
tudes et y étaient restés. li étaient con­
ten~s de leur travail et de leur vie. Bo­
nomo reprit : 

- J'ai trois enfants. Les deux sont au 
collège et l'un est à l'Université ! 

Puis il donna son adresse et propo-
sa : 

- Venez nous voir. Nous 
ensemble un jour de congé 
rons du pays. 

pamierolll! 
et parle -

Tandis que Bonomo s'entretenait a­
(L• auto on 4èma pa~e) 
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Mar1ll 11 Juill<'t t 9ll9 Rl<:YORLU - :S 

Plus belle que jamais, Loisirs de stars 
••••• ..l r ,> ,~ 11i (t S lt e <t 1· e 1· 

va repardître dans 

• • 1ll a 1· i e - A ri t o i 1 t e t t e '' __ '-""'..,__ 

Irène Dunne, Barbara Stan-.vyck, Ann Shirley 
Joan Crawf ord, Paulette Godard et Sonja Hennie 

sur la sellette 
Lorsque la porte s'ouvrit et que, sur quissant une révérence de cour. 

le i;eui!, on aperçut Norma Shearer,j Et c'est ainsi que Norma Shearer re­
fraiche comme une ilcw· sous sa per - prit sa place au studio, fidèle à la pru­
ruque puuùree, maies ueuse dans sa messe faite à son mari que la mort a­
somptueuse cube de brocart, le silence vait surpris alors qu'il allait réaliser le 
se fit brusquement sui le i;et, et tou; film de « Ma.rie-Antoinette • qui lui te­
les visages se tow·ncrent vero; elle. 81- nait à coeur. 
le s'arrêta un mst..lr.t, et ses beaux yeux Rien n'a été épargné, ni dépenses, m 
si ùoux s"cmpl.rcnt de larmes. C'était recherches, pour que cette production 
la prem1erc lois que, depuis la mort de soit, en tout ].!Oint, une réussite. Adrian 
son mari lrvmg Thalberg, Norma reve- le fameux couturier a passé des mois, 
natt ra,ai_cr au sluüio. On allait corn- tant à Paris qu'à Vienne, pour se fami­
mencer a tourner « Marie-Antoinette • liariser avec les moindres détails des 
t'l l'emotion ~trc1gna1t les coeurs. Alors vètements ~t des coiffures portés pa • 
avec sa sin1pllcite coutumière, Nor1na l'infortunée reine ainsi que par la cour. 
Shearer avança de quelques pas, tendit Norma Shearer, elle-même , se plongea 
l~>s brns ver. ses arnis et ~ourit. On lui dans la littérature inspirée par Marie-

fit une uva. un. Ires emue, la jeune Antoinette et pas une biographie n'é­
femme se ù.r1gea a.->rs vers une petite chappa à sa conscience d'artiste. Pen­
table pemte en vert, 1·euque d'autre . dant trois mois, elle se prêta de bonne 
luis qui lui servit lorsqu'ehe tourna son grâce aux essayages des quelques qua­
'" em1er film Elle passa délicatement la rante robe dessinées par Adrian, tra _ 
n1am sur ce,tc VH!hle amie, comme pou: vailla assidûment la pavane et le me­
la caresser et prit une houpettc à pou- nuet, apprit à se mouvoir sans gêne 
ùrc pour effacer la trace que les Jar- dans les costumes encombrants. 
mes av" ent ' i·oue Mais, malgré cette initiation, Norma .._ .-... S1.lr .::;.es s. 

. Shearer était inquiète : pourrait-ele en. 
- <;!111 vuus V» _.,ez, ma chère, _dit core plaire à un public qui l'avait un 

\ an Dyke le cclcbre metteur en scenc 
d peu oubliée ? Tous ceux qui l'on vue ·une voix un peu enrouée. 

sont unanimes : miss Shearer est plus 
A vus ordres, ré].!Ondit-ellc en es- 1 belle qu'elle ne l'a jamais été. 

...... 

• • ANNABELLA ET TYRONE POWER 

Lts exploits aér,ens 

de Betty Stockfeld 

CANOTAGE 
Mes loisirs ! soupira Irène Dunne 

tandisque ses beaux yeux noisette ex­
primaient une véritable désolation. Par­
lons-en de mes loisirs, je n'en ai pas ! 
Le peu qui m'est accordé, je les em . 
ploie soit à faire de la pâtisserie (je suis 
gourmandE!9, soit à tricoter, car j'ai 
toujours une amie qui vient d'avoir un 
enfant .. Puis, quand lesdits loisirs sont 
un peu plus réels, je canote. J'attrape 
des ampoules plein les mains et je suis 
ravie. J'ai même failli une fois y 
laisser ma peau. C'était sut le lac de 
Chicago ; je m'étais aventurée plus loin 
qu'il n'eut été prudent lorsque le temps 
se gâta. Je fus pri:;e dans une de ces 
brusques tornades qui se déchaînent 
parfois sur les lacs et j'eus toutes les 
peines du monde à revenir. Lorsqu'il 
fallut aborder, ce fut pire encore. lm -
possible de s'approcher du débarcadère. 
Finalement une lame souleva la bar • 
que par le travers et la fit chavirer. 
Quel bain, Seigneur ! Un courageux 
sauveteur f;nit par me repêcher, et dans 
quel état ! Vous croyez peut-être que 
je renonçai à mon sport favori ? Er 
reur ! je canote plus que jamais ! 

NATATION 
Où donc se cachait Barbara Stan 

1111c: ( u ·•Plancher des 

Quand Réda Caire devient clown 
L'action du dernier film interprété 

par Réda Caire, « Vous seule que j'ai­
me .; >.e déroule en grande partie dans 

h 
,, l le milieu du c~rque, music-hall et théâ-

\' aC ''-; tre. J1m un simple clown devient un 
-- _.., ~nd chanteur, aimé et fêté de tous 

La uranquille lieau:é dt B,t:y Stock - cc magn;f1qu. garçon, à qui la vue d'un les publics. Il est connu sous le nom 
'icld e t une po;ait ln..lge de la bonne avion donne mal au coeur, se met cou - du « chanteur de l'amour •. Réda Caire 
l'Um<ur •ageusement à l'ouvrage pour le plaisir de joue ce rôle en grand chanteur et en 

Je viens dr va r cGu •• ga Din> ra con pass.tr une heu~ avec moi . comédien a.droit et sensible. 
lt' t-elle 1/C:C JJ ss1un. c·est un f!ln1 glo N' sl ce pas ch t cheval-··sque? 

• · . .•rman · c.- • Ce film sera certainement pour lui r t • • tl ~crta1 passages, o:i pleure 10 Enfin. quand Jr:' disparais, au cours d un nd . . . un 
v 1 ement raid pour l'Afrique Australe ,il est seul à 

1 
gra succes. Ses pnnc;paux partenai-

- J cc rrends que vous vous inté partir à ma recherche. . r_es sont Corlctt, Marcel Vallée, Jacqué-
rti iez à des O( uvres .~roïq vous qu! c Aussi à la fin j'insiste pour l'épouser. hne Cartier, Pauline Carton, Mona Go. 
111 LOrnez, dans de Plancher d" vach.:s>. Noel-Noel . qui a fait le scénario. et Pier-

1 
ya, Daniel Vigneau de l'Opéra-Comi _ 

u·" aviatrice cf:~lirc re Ducis, le metteur_ en sc~e du •Plan- que, et la petite Mireille Co!ussi dont 
- Exactcme~~ une so;te de Jean Bat chtr des vaches>. hés:tent pour le dénoue-1 ce sont les de'buts a· l'ec' ran. ' 

t<:n éncrr.~ ""' é _ t ._ Cn 1n'a sacrée Ca-·- ment. 
ns.d nne. à c use di.. mon accent. Car j'ai 
ht"lu vivre à Parts la mo:bé de mon exis­
tence, foi c: nc-ort d l'accent ! se plaint· 
<lie Et JC parle le françats dep~is l'âge d 
d~x ans ! 

t - Alors, cette chevalière de l'air to1n 
e amo1 euse de Noel-Noel ? 

d -hAt 1• M. J ,an Dur~nd, petit tmployé 
c anc.,, • . 

l>i·c Mais let h..,nunc ~appa:-.-.-.-nce amor 
•t, occo 1· ni_:i mp t c que ptrsonne n'a ja-

dintr 
0~ Par.moqo.œne, J1.. iu1 promets dt 

ec lui quand 11 •aura piloter. Et 

c Une aviatrice, mondialcinent renom- tandis qu'un charmant Egypti<:n, le princt 
mée, ne devient pas Mme Jean Durand. Alim, in~ remplaçait pour Jes vols de nuit, 
femme d'un employé falot>, prétendent ceux-ci, vous le savez, exigeant une gran· 
ils. Mais, j'assure, moi. que le courage d , . M . été f "t 1 . 

1 
e epcnence. ais tout a a1 en p em 

conquiert toujours la femme, fût-elle 9 air à Cannes; rien en studio, contraire . 
plus illustre héroïne de la planète !> 1 mentà à l'habitude. 

- Parlez-moi de vos exploits aériens. 
- je me suis entraînée à pilottr. A 

Croydon, avec un professeur, j'ai appris à 
tenir convenablement le manche à balai 
sur un Percival. Il n'y a aucun t•uquage 
dans le film. C'est donc moi qui conduis 
mon oiseau. Les acrobaties ont été dou­
blée• par le brillant pilate Edward Bret, 

c D'ailleurs, mes impressions d'aviatri­
ce ne ~ont pas neuves ! Depuis six ans que 
j'ai le plaisir de tourner à Paris, c'est to1-
jours en avion que j'exécute le trajet, al­
lant de mon. cottage londonien à la ca· 
pitale française. 

wyck, ce clair matin ensoleillé '! Après 
avoir fouillé la mai&on de fond en com­
ble, la femme de chambre allait me di· 
re que • Madame avait dû sortir >, lors­
que je suggérai le jardin. Ma question 
sur l'emploi des loisirs devint inutile 
lorsque j'aperçus la charmante star na­
geant à grandes brassées paresseuses 
dans l'eau transparente de sa piscine. 
Eu me voyant, elle regagna l'escalier 
le remonta rieuse et ruisselante, telle 
une moderne Vénus sortant de l'onde. 1 
- Impossible, maintenant de vous fai­
re croire que je passe mes loisirs à po-; 
tasser Kant ou Nietzsche ! dit-elle en 
s'ébrouant. J'adore la natation : c'est' 
une telle détente, un tel repos ! Elt puis j 
je joue souvent aussi au tennis, mais 

Ce gracieux> chapeau de MARLENE DIETRICH vous plait-il, madame ? 

• Les ennuis de 

SIMON SIMONE 
vedette de 

"Cavalcade d amo11r'' 
seulement quand je ne suis pas tropl .,.,.,1 -••••· __ _ 

fatiguée. On a besoin de grand rur a-] Depuis son premier succès dans le rô· 
près le. travail da~s l'atmosphère sur • le de la petite Puck le •Lac aux dames. 
chauffee des studios. on savait que Simone Simon était es-

. . BILLARD . piègle, indépendante et volontaire. El-

,·èrent un médecin à domicile, qui dé­
clara que la vedette de c Calvacade d'a­
mour • pouvait reprendre sa place au 
studio et jouer son rôle. 

Devmeriez-vous le passe-temps favon l le vient encore de le prouver pendant la 
de la mignonne Ann Shirley ? Elle 1réalisation de • Calvacade d'amour >, 

pratique assidûment le billard tout corn le film que le metteur en scène Ray . 
me W.C. Fields notre joyeux compère! mond Bernard achève actuellement aux 

- Les messieurs s'imaginent volon - t d" d s · t Ma · Co 

Simone Simon fit son adorable moue, 
mais ne revint pas. 

Le temps passait. Les heures de stu­
dio sont coûteuses, comme chacun sait. 

s u ios e a1n • unce. mme ce-
tiers qu'ils sont les seuls à pouvoir réus- 1 · d T · !ses 1 · d . u1 e c rois va >, e scenano e 
sir un carambolage. Ils se vantent ; « Calvacade d'amour • nous montre les 
nous ne sommes \l)liS plus maladroites mêmes personnages vivant · t · · _ 

Les producteurs prirent une décision 
héroïque : puisque leur vedette était 
défaillante on la remplacerait. Les jeu­
nes artistes, ne manquaient pas qui, 
seraient enchantées de jouer un rôle 
dans le film. 

, 1 • a rois epo 
queux au contraire . Dites-le leur de ques différentes et, s'il n'y a pas, unité 

ma part. de temps, il y a au moins un'té de lieu 
TAPISSERIE car l'action se pas•e dans le même châ-

Bien volontiers. Maid qui donc cru1re teau, dont seul l'aspect intérieur varie 
que Joan Grawford, telle Pénélope, avec Ils siècler. 

Jan;ne Darcey, pre'SentiP, Reccpta 
d'être la petilè châtelaine ùe 1839 et 
Corinne Luch'lire, ù'interpr~lt·r h ieu­
ne fille mo:lerne de la dernii:re époque. meuble ses loi,irs en faisant de la tapis- Simone Simon ,tvait été engag&e 

serie '! Attendrait-elle le retour d'un pour être d'abord la dame d'amour d'un 
Ulyase qui s'appellerait Franchot Tone ·: noble seigneur à la première époque. en 
i?ourtant, cela ~ n'oserai pas de lu~ de- l639 ; puis une jeune aristocrate au 
mrunder et, apres tout Joan ne défait siècle dernier et enfiri une jeune fille 
pas sa tapisserie si elle avance trop vi- ultra-modern~ en 1939. 

Simone Simon continuait à faire la 
moue. • 

On décida. en outre, puisque> la ma -
jorité des o-cèn<s ,Je 'l'époq. 1839 étaient 
déjà tournées, de Je, conserver. Ainsi. 
la volontaire Simone aurait elle aussi 
son époque. Cavalcade d'amour >, a­
vec trois vedettes pour trois époques, y 
gagnerait même en diversité.. Il n'est 
pas jusqu'à Claude Dauphin, qui. lui 
aussi, ~e déclarait enchanté d'avoir à 
jouer le même rôle av<c trois parte • 
naires différentes et.. charmantes. 
Tout est bien 'C!Ui finit bien. 

te. Alors, il se peut qu'elle la termine 
un jour ... 

TENNIS 
Quant à Paulette Goddard ex-Chaplin 

elle joue au tennis avec autant d'ar -
deur que d'adresse. 

-Si je n'aimais pas tant le cinéma, 
je travaillerais à devenir championne 
de tennis. C'est enivrant ! 

PATINAGE 

C'est fou ce que les femmes peu 
vent exagérer ! Boutade qui fait rire 
Sonja Henie ; d'abord paree qu'elle rit 
constamment, ensuite parce qu'elle n'i· 
gnore pas que les fossettes creusées 
dans ses joues par cette joie communi­
tive la rendent irrésistible. 

- Mes loisirs ? Mais je patine, vo 
yons. Je patine encore et toujours 

- -·---·-----
Une silhouette c.le cinéaste 

llaus Steiuhoïf 
.. 11 ~t né titn Rhénanie et dès son 1eune 
a~ montra les plus mauvaises disposi -
t1ons pour les mathématiques. Par1 contre 
il adorait fhistoire et c'est peut~être pour­
quoi au lieu de devenir un directeur de 
labr_ique ce à quoi Je destinait son père, il 
devint acteur. Le théâtre pourtant ne /e 
sa_füfit point. Il eut des difficultés pé<;u . 
nra1res. Alor.s il fit ce que faisaient tous les 
a~teurs à l'époque, /orsqu 1ils manquaient 
d Br/lent. Il monnaya son talent. C'est à 
d;re qu'il fit du cinéma. Le cinéma, vers 

Lorsque tout fut entendu, signé, ré­
glé, le metteur en scène Raymond Ber­
nard décida de commencer par l'épo -
que intermédiaire : celle de 1839. 

C'est-là, hélas ! que les difficultés 
commcmcèrcnt. Au bout de quelque' 
jours Simone Simon se déclara malade 
et incapable de continuer à jouer son 
rôle. Les producteurs du film lui envo-

·roujou1·s I· s titr. s... La ville d. or 
11 en faut de nou ea 1 x 1 1 

. . . •. • E~t-il encore po::~e de dire quelque 
La Tob1s a du Cts Jours-ci changer le cho .. e de nouveau sur Ven;,.e ? c·e~t fort 

titre de plusieurs filn1s afin de créer u;il probablernent la question que l'on se po­

pcu plus de confusion dans l'e~prit dt:'S !<era en apprenant qu'une oeuvre d'art -

journalistëS cinématographiques qui d'ail tableau, roman ou film - a paur su1et et 
' pour fond la viile de~ laAune~. Et l'on 

leurs, même avec les anciens titres n'y songera à ce propos à une infinité de lieux 
comprenaient pas grande chose. oomn1uris. Or, préc;sément les oeuvre, 

C'est ainsi que le film de Gorg Zoch, d'~1rt peuvent toujours rr!server des ~ur 
cCandidats au mariage> a dG devenir pri~es. C'est Je cas pour ce cd0<·umt'!ntai 
c.Lorsque tes homines voyagent>. En cl- re> de la <Luce-. qui ee-t en trsi11 de re­
fet la plupart du personnel Tobis étant cevoit' les dernières retou_ch s. La .•Vilf~ 

. d'Or> en est le titre: et 11 e11;t part1rulre-
mané (hêlas), le metteur en scène st: ren-, rement heureux, Cdr le film traite ,dan'!' 
dit c~mpte qu'il ne. peut plus y avoir des sa plu:; _grande partie de ~eni~ byzantine 

candida~ _au mariage,_ mais se. u~ementl ~t goth~que. celle qui_ r~t1re ses effets de 
« des victimes du manage ... > ... ugge:;r1o'r• les plus t} piques des nio~a1 ... 

Quant au nouveau film de K 1 Ant ques ~,ur le~quel .. la lumière 1ooe avec de~ 
ai on, I' t . . . bl , e • e s 1n1m1ta es. 

le sympathique metteur en sc~ne L à ' ' « es·
1 

Ce sera Je mérite de Citt d'oro de re-
filles du Jenny Hill> il a reçu un htrl· véler nu grand public ce qui pouvait ~em 
beaucoup plus évocatif.. « Nous dansons' bler r~servé à un pe:it nombre d'élus. 
autour du monde> h 1 ,· Cette band~ fera partre du no1nbreux lot 

· · 
8 

· aanser autour de c:documentaire!S• qui ~eront pré!lentés à 
du monde avec les JOh~s fillt:s qui parai- /'Exposition de Venise. 
tront dans ce film... -----

-
« Que faire àe mon argent?•, vous sa- Un av1'aleur nov1'ce qui· n'en esl r914, ce n'étnit que de /'acrobatie mélan- ••• 

gée à de la ,,.,ntomime de foire. vez que c< film de Frits Kirchoff est ac- pas un. 
Esprit indépendant , Steinho// trouva tucllen1ent tourné au Dcutschlandha!le, le ---0--

que c'était huntiliant d'êh-e tou1ours de- grand vélodrome berlinois qui a été trans Toute la troupe du Plancher des va-
vant la Cllméra. Et peu à peu il s'intére•- formé en studio. Or, dès la publication du ches est de retour à Paris, après avoir 
sa au scénario. à la mise en scène. Se!; dé 
buts de cinéaste lurent difficiles. Mais peu titre de ce film, des milliers de lettres as- passé trois !:iemaines en extérieurs danH 
à peu il •ut s'imposer. saillirent les bureaux de la Tobis. Car Je Midi. Séjour bien employé, si l'on en 

Ce fut surtout le parian: qui contribua tout le monde voulait faire comprendre, croit le metteur en scène Jean Pierre 
à le rendre célèbre. Après avoir tournée au producteur, au metteur-en-scène, Paul Ducis, car les scènes <l'aviation tour .. 
«La comtesse de Monte-Christo• avec Klinger, à Herma Reln que les conseils nées là-bas comptent parmi les plus im-
Bri§itte Helm, c La calse d'adieu » il 
dirigea le grand film de .fanrùngs « Les sur l'emploi de l'argent ne manquaient portantes du film. Les opérateurs Lan-
deux rois> C'Ù il réussit à évoquer avec un pas... tout le monde connaissait d'exceJ- genfeld et Suin se livrèrent à de dan ... 
réalisme saisissant la icour du roi Frédéric lents moyens d'ènployer l'argent .. d'a:l- gereuses acrobaties afin de cadrer au 
Guillaume de Prusse, père de Frédéric le leurs le titre est idiot 1 Car au jour d'au- mieux leurs scènes. Noel-Noel, la ve • 
Grand. Ce lut un chef-d'oeuvre. Plus tard jourd'hui, on ne dit pas • Que faire de dette du Plancher des vaches, encaissa 
il tourna «Traumulus», <Le jeune Quex• les tonneaux, piqués et vrilles avec une 
cL'ennemi du peuple> d'lbsen, cDebu • mon argent .. > on achète une auto ou on 
reau> avec Gustav Gri.idens. joue aux courses ... le question de-vient i~ caméra automatique derrière lui et dut 

Actuellement il réalise un film qui s'an- nutile. jouer en plein ciel son rôle de bureau-
nonce comme fun des meilleurs de la C'est ainsi que le film ~t Jevenu « En crate timoré, aviateur par accident. Sa 
production européenne «Robert Koch>. dernière minute ... :. Pourquoi direz-vous. situation était assez curieuse, 1nalgré 

Ce film qui est un hommaAe vibrant à la parce que ce nouveau nom de baptême a tout, car il fut observateur~mitrailleur 
sciena: et à u~ savant, sera certainement étE trouvé en. demiè~e minute: · ,. . de la guerre et il devait donner l'im -
la meilleure creacion de fannin§s qui ain-1 Par quclqu un qu1 manqua1t d 1meg1 ~ 1 . d' . t 
si a encore une /ois confiance en /-fans j nation comme lè rédacteur de cette no -

1 
pression un p:.issager novice l" pa~sa 

Steinhofl. tice 1 blement affolé. 
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Scènes 
d'Amérique --(Suite de la 2ème page) 

Après 
des 

les hécatombes d'avions, 
hécatomlles de tanks 

DES MONNAIE ARABES 
EN ESTHONIE ... 

1 Tallinn, 10 - Une paysanne d'Erra, dan 

Mardi 11 Juillet tP:if 

UNE CONFERENCE SUR DANTZIG 1 

Addis Ab:a:~·::~~:lle du cm~-' LA BOURaj 
théâtre« Italia •décorée aux couleurs ita- Ankara 10 .J11111Jet 1939 

. , la province de Virumeso a découvert. 
dans un champs tro:s cent monnaies ara­
bes du dixième siècle, qui furent recon­
nues ultérieurement fausses. 

vec nous, ils ne s'occupaient ni run ni Les co1nbats à la frontièn: de Mongolie 
l'autre des clients. J'attirai leur atten-

1 
---- LA POUTIQUE DE NEUTRAUTE 

liennes et allemandes en présence des plus 
hautes autorités militaires et civiles, le 
chef du bureau de la presse allem•nd, 

(1 :o urs 111lormatlls) 

tion : 1 Tokio, 10 A.A. - Domei publie le positions mongoles sur la rive ouest de DE LA YOUGOSLAVIE M. Rech, devant un très nombreux public (Ergani) 
a fait une savante conférence en langue 

8
. - Je ne voudrais pas vous empêcher: communiqué suivant : la rivière de Khala, tandis que les a- ET DE LA BULGARIE 

de faire votre travail... Il Les forces nippa-mandchoues s'instal- vions de chasse japonais parvenaient à Belgrade, 11 - Un communiqué a été 
italienne sur la pression et le martyre de ivas-Erzerum III 

l~ 

I~ la ville de Dantzig en examinant les eau- J Sivas-Erzerwn IV et V 
ses historiq_ues et politiques qui confir-1 ÇHEQUES Ils secouèrent leurs épaules : 1 bl é • I' · d 1 · •t d M 

N f 
. . d' t d lent sur les hauteurs de Noro et de Bul abattre une douzaine d'appareils pu ' a occasion e a v1s1 e e . 

- ous ne rusons nen au re e- de Kiosseivanoff. Il y est dit notamment 

P
uis quarante ans ! 1 shagel, en face de la rivière Hosten. et bombardement soviétiques. 

Bonomo eut un sourire amer. Le vi-, procèdent au nettoyage des derniers 1 Le bombardement s'arrêta à 21 heu­
que la politique de neutralité est celle 
qui convient le mieux aux intérêts de 
la Yougoslavie et de la Bulgarie et 
ceux de la paix. 

ment le droit de Dantzig d'être réunie à la -·-
mère-patrie. Le Dr Rech, après avoir fait l.llllll!Jt: 1· t:1·md~ ___ ;.;--

un comparaison entre le droit de l'Italie 
4-~ 

l ~o.6 
3.i 
u.6 

sage de son compagnon eut une ex - détachements soviéto-mongols qui s'a- res. 
pression de souffrance. Ils dirent en venturèrent dans les étangs en bordu­

même temps :' re de cette rivière. Les troupes japo-
- Les êtres, à mesure qu'ils avan 

* 1 Londres, 11 - Dans les milieux ja-

d'obtenir un débouché à la mer par Londrea 
Djibouti et le droit de l'Allemagne de I'a- 1 New-York 
voir par Dantzig, a conclu en réaffirmant 

1 
Paris 

l'intangibilité de l'axe et la certitude dans Milan 
l'avenir des deux peuplés qui marchent 

1 
100 
100 

Sterling 
Dillara 
Francs 

100 Lires 

cent en âge se cramponnent de plus en 
plus au passé. L'Amérique est pa.rfai -
te, être Américain ne l'est pas moins 
mais que voulez-vous ? Nous sommes 
nés à Izmir ; nous sommes de Tur­
quie! 

L'APPEL DU SOL NATAL 

sir. 
- Je ferai part, dit-il de vos im . 

pressions à ma femme. S'il n'y a 
pas la guerre, nous irons en Suisse 
l'année prochaine. 

.... EST BO NENFANT ! 

naises éprouvent des difficultés à a­

rr ...... ...... .......... - ............ ~ 
Jlf9 !fi 

La 
1 Par ADOLPHE de FALGAIROLLE j 
J.!._ ...... ...._ ___ ...... ...._ ...... ___ ....... _-;;;;:;~ 

ponais on évalue à 50.000 hommes BESTEIRO A ETE CONDAMNE 
Madrid, 10 A.A. - L'ex-leader répu· 

blicain Besteiro fut condamné à 30 ans 
de prison. 

Genève aux ordres des plus grands hommes d'E-
tat du si~le actuel. De chaleureuses ma- Amsterdam 
nifestations de solidarité it&lo-allemande Berlin 
suivirent cette docte conférence. Bruxellu 

100 F. suissee 
100 Florina 
100 Reichsmark 
100 Belgas 

Mo1J\'C1nenl Maritin1e 
Athènea 
Sofia 
Prag 
Madrid 

100 
100 

Drachme.a 
Levas 

ioo Tchécoslov. 

• r·1·TA' ·li HARI 
C ''t!'(lJO<tL l1 1 
ADRH 
1 ill!ZLA 
Cl fT.<' •li R \RI 

Rdl 1 
EOITTU 
HOOJ 
EIJ1TTfl 

Oee Qunis de Gahua 
i. 10 }1Pure11 

Jeudi 
S•ml'th 
.IP111li 

\' l'Udrt!1l i 
\'pn1lredi 
\ 't1Jdrftd1 
\"end tdi 

.Îf'Udi 
\l f'ft'fl•di 
.J1·udi 
jll'1l.rttd1 

.lf·ntli 

IJ Juillt't f 
lh ,Jniilf'I 
7 Juillet ) 

::!~ Juillet 

ï Jnillrl 
14 .Jn1llrr 
~I Jui/1~1 
~ Ju1lidt 

li Jui lei 
12 .Jt.ill+-1 
~ Jniller 

2ti Jrullet 

lH .luillr t 
:li ,J11illt' I 

pour 

llourgtt~. \ ' ar11h, ( 'owlw1 t1. 1, 

ITHIHIZ, Brn1l11 
Suli11 t, 

Varsovie 
Budapeoit 
Bucareat 
Bolgra.de 
Yokohama. 
Stockholm 

100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengoa 
100 Leya 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 

~J. 

v.~ 

·~ -· 
.H.t 
,)llo 

Moscou 100 Roubles ~;; . 
. --- ~-,::;~~~-~ 

LE LOH\i DU RAlllOPH!LI> 
-0-

Poste. c.l 1?<.tlliod il l u:,,iO 
Je 'fun .. 1u1t: 

RADIO DE 
1 

---0-­

TURQUIE~ 

RADIO D'AN!<~ 
' • i -o-

' 

Lon11ueurs d'onde> : 16J9m. - 18,JP 
19·74· - l.~·'95 kcs; 31,70 - 9.465 ~ 

l:..!.UO 

12.33 

13.00 

i\fusl<i:Ut' 1urqur 

L'ht!Urt' , tnrorm1:ttlun• Lt' tentl"" 

B1't'lhovrn. 1 1315·14 Ve S}'mPhOlllt' cil" 

- · * Hl OO Pro11ramme 
Salnniqnc1 ~4tcli11. 1

t111ir1 Pr,..,., t~a·a· 1
1905 

m.tt11, Patrn.<ï. Rri11·1i-.1. \ ~·ui"I.:', l'ri1· .. r·· 

19.15 

20.00 

23.20 

(Disques). 

M us!qUf.> turc.iut•. 

l.'hl'Urf' , 1nrurrnuUon11 . I-.t.• tl'mr• 
Cnust>1·le. 

a.1us!QU€' turque t°11111lque. 

C&Ul('r1t•. 

Disques aah1. 

ExpllcRtlon clu Pro11rntnm1' mu11c-' 

Halll &·dl Yonetk4.'n 

L'orC"heBtre rnriluphonilfilH· 

Haaun r·erlt Ainar 

ülurk • Jphl«f-nlP 1·11 

_ ou<' 

2 - Bf>eth(1\'t'll ~ 1 •• ~-' 1111•honh• f'll I' 

JOr. 

Rlf>1171 (OU \f•rturt'I 

Qul'lques SU<'t"t'!I <le l'érrnn 

0{'rnl~res nouv('l11.. , Cour!! 

:\luslque .de danst'. 

21.55·24 Pro&"rnmme du Jt·n1h•mn.ln 

PROGRAMME HEBDOMADAIREO 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ofli· 
DES MOYENNES 
(da 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italie~' 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turqL" 

Dimanche : Musique. 
Lundi : Leçon de l'U. R. I. et joO 
parlé. 

Mardi : Causerie et journai parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. JoO~ 
parlé. Mullique turque. 

, Jeudi Programme musical et joO~ 
pare~l=é·~~~~~~~~,,,,..,,.,,/ 
LEÇONS D'ANGLAIS ET D'J\J,l 
MAND (prépar. p. Je commerce) dol' 
par prof. dipl., pari. franç. - Prix ri1" 
te.. - Ecr. «Prof. H.> au journal . ..I 

de pain bénjt, dans une remise. Un inconnu qui se frot· r - premi"er de ,nous deu· a réal1·se· notf1 
· d c ...- fiancée de don iJ>epito•. J-a veille , " • 

1 :wais sout a~nQ, je
1
mée f:is à pen~r : où te Jes mains pour din lairdi partir ~'odeur /eusse été Jnterioquée. Aujourd'hui je sir de sortir de la médiocrité. Pourqvd 

es ma par . ue v~ue en cette cér{J. d esse~e 1!1 ' app~end que fa1 aidé pu1ssan1 pense A profiter du bruit qu ont pu faire tonne·t·il de me voir ? La drôle de 
monie, pardon, quel chef élu d'aujourd'hui ment a J 1ncend1e. 11 a1oute: c< 1Tu es beJJe, mes amours étranges. On t;'écarte pour la tian ! je m'élance dans un don totl 
se met à mes Aenoux pour laver mes beJJe ! - ~'est bon de t'entendre Je dire. 1 fiancée de don Pepzto Bien popul&re 0 je sais, depuis la Répubiique, ce d'_ 
pieds de voyaaeuse latiAuée par trop d'i- Li-ber·té I Oui imon ami Enfin une i . . ,m n /1omme attend de nou•. li se le" ve d• dé . ru. 

/ 
• ' l""'"' .- ' 1 novio ? Aura1t-1l été élu quelque chose ? "" 

aux parcourus ? Je prétendis aller cher. v1er..... > L'holocauste ,me lnArut 1ustJi1é IJ lm' d , tre côté de Mn bureau ministre. Jlb/ h p "t M · é · d . . . .-- ' e engage ans 1 escalier du palais de ~ 
~-<er_ tep~ ~j 'b on ~m1~émebr. prrman a : en oe soir 1noubl1able. Je Jac11Jtai son el- la Gobernacion. Un Aroupe crie: « Vive rête d'un ge!>te. JI me dit à voix 

e:Ozs e~ e e rons a . pu.Jrque. Après fort. Le icouvent, lui tBUSSi, ,_,,ndant ce • Contene•-vou.'. ( Vous.> e-.t-1"/ d' à à Ad ,..,~ le aouverneur ! Vive don Pepito -» je &. -

on verra pe_nser soi. 1 ons nos frè· I cemps, tSaJgna.it de ses flammes, criait par · 1 · fou .') Je -ontour11e J'oo· ,t 0 cle ·adnti~f A ' N é crois ne p us avoir la force cf aller plus ..... u 

res. - quot · ous avons AaSn · - A ses poutres. Lui et moi ,:levions ~uffrir J · i t1"f et, à mon tour im1nob1·1,·00nt pe / ,{ d 'ècl d --'- 0111. j'essaie, .a mon tour, de prononc.er ce ~ { 
e~ vene;er es si es e pe,r~ution. pour la nouvelle ~re.Dans la lumière. re- d moi·s e/f1'cac•".'ent, moi·, J·e lui· lance 1 y mot, evenu maAique, de Pepito: on s'in· ...,. 

fête nationale. Mieux qu'une 881nte e:x.altk iens .. > venue, fllOmme qui vient de me faire cline. On me c.onduit devant la porte timatum: « Fiancés, oui ou non ? ... > 
en litanies, tout le monde prononçait /~ Devant un couvent, on me lit faire la femme disparait, hélas ! ftJ chancelle sur portant ces .mots: Cabinet du Gouverneur tend la .main. Cro1t-IJ que je vai~ J.<l V 1 

1 

nom de cette république. Le désir d'êcre le chaine pour déverser au pied de l'édifiœ moi-même. Frappée de mort ? Non, de Mon avocat venait r<J'étre nommé gouver- ser comme celle d'un cardinal ? 

Pr · à 1 1 é .t d. d d les seaux d 'essence qu'on remplissait à un vie. Entre des braises et Jes traces de ma neur de la provi·nce d'Ali"cante ·' Tan _ quai· ·' Il fa1·t e·v~uer son cab1·nct, e~ 
Une dactylo. ma voisine de palier, fit em1er e ancer cr a1 un eSDccor es a .... . , vai·x qui· eussent du· s' . h . camion citerne. Des hommes, pénétrés de blessure, J·• prends la direction de la rue di"s que J'hui·ss,·er clierche a· "'-arter Je 'rou 1ne Ju1"-me'me /es porte•. (Ça •. enl 161' 

1rrupt1on dans ma cha.mbre. c Tu e.s là. unir armon1eu~- -... 5 ~ '' m t t L' . . 1 sentiments humanitaire,CJ, m'écartèrent par- de Pepito. 11 doit mourir d'ankr.isse en nA d'adtn1·· 0 teurs qui· bouchent J'entree· , paratr'on d'un no11venu coup de ,...< 
Çhristeta, tandis que mille siècles de bitt.n. e.n sur ce mo . air nouveau qui exa - av ,-- ~w ~ a- t 1 d ce que lemme. Le camion était vide. Ils m 'attendant. .x ) JI d J b t tfl' terie et de rois espagnols foutent Je camp? tar es poumons e tout ce monde me pa- b je me iréjouis. Eviderrunent, j'avais rêv1:1 sus . me pren par e.s ras e .,,,/ 

Allez' 
-'lez v1·ens te•ter notre /1"bérat1·on chez rut embaumé· Partout, la cocarde trico- attirent un briquet· Tout flamba. Quel- J d ' . . f'/ tt p ·t é . asseo· à e -<eno x sur son cou~o;.11· w qu'un coupa félectricité pour que le feu de e me 1rJRea1 vers son appartement . 1 Je e, que ep1 o repr sentera1t sur terre 1r s s 6 u •· , ri 

'non novl·o qui·, enfi·n a Je droi·t de m'at"mer 1ore. « Depuis une semaine, me dit la d11c- Chetn1"n f · t ·• t d · d h es la tout · c d' · e de a t Jaquel me demande : f.' Tes lèvres, Chris/t joie fût plus tisible. Inoubliables circons- a1san , J en en .rus es omm e - pu1ssan e ivrn v n • t' 
aux yeux de tous. y a plus de parents tylo, nous étions si sûres de la victoire tances. je me trouve je ne sais c.ommenr, dire que, grllce à l'honnêteté que Ja Répu· le les âmes les plus perverties iconfessent (Voudrait-il ?) - Tu es un mon.st~ I 
bourAeois, plus de classes 9'Xiales. On Vcl que nous cousions en secret les nouvelles dans une taverne, sans lumière. Aux clar- blique app0rlerait au i.suffraje universel, Jeurs fautes. ( Mais ne venai6-je pas moi tu m'appelais ta novia C'est fini 11 

PJU <.· avoi·r de loyer à payer. On comman- couleurs du drapenu • Je les vis au ·1 · t · t d · dé t • • d J é u•é Je pl nous. Je comprends pourquoi tu n'B· .-, tés des allumettes que les hommes portent 1 s ,pourra1en pourrruen &venrr pu es meme e secouer e pr J 6 us or - t1 

de - 0 /es patrons. y 1·ens. On te dt.ra plu•. dessus de nos têtes flotter, fixées à des Ji- ·• v J• "té d • • t co d" · à sexe ') J ~•don · a· Pe osé entrer au séminaire. Par be'°'. f ..... · à Jeurs havanes, je vois la dactylo, saoule m.a11es u 5 arr es 8 a8 nan s mp - 1na1re imon . e ,...~ nar -
que t'es une défroq_uée. Viens. A nous l'a- teaux qu'agitaient depuis des camions, des de joie, déArafer sa chemisette, mettre A tant, sur le trottoir, les billets de la Io·· pito d'avoir découvert que ce qui compte vice. (Il vouait me maintenir à ~e!i,, 
n

1
our, Ja 101e, /a /1"berté ·'·· • Je fus me·/ée 1eunes dens des deux sexes chantant ln t · ti -• pab' d J J 1 f"dèles d Ja ·e co t po nous,· J·e cherchais, puis parvenais t 8 nu ses seins et y porter deux mains mas· er1e na on.we ca 1es tJ eur procu · p us que es 1 _, ans v1 n em - di' 

à Une foui. en J1"esse. Des mari·ns oh/r·· Marsellesa des Français. Sans pouvoir ; • ·' t J · 'à · t J él t Or p 'to d"s me lever)- Toi, Gouverneur ? Lai culines, de deux hommes différents bien rer e e:rOS wo . e ne pensais qu mon rarne, ce son es ec eurs· , ep1 1 • /1 
~ea;ent les propriétaires de yachts ancré:; choisir notre route,nous fûmes port~s par entendu. Elle s'écrie : c Avant de nous novio, qui )ui aussi, devait esc.ompter son pose de Ja puissance de I Etat dans la pro· rire. La réuo:;site me ré/è\•e en toi tJ 
au Club naut1"que, à manoeuvrer Jeurs 5,·_ ce flux montant de population qui ne ces- · J coura·s eutant e ·• ·'e pou v·nce d'AJ"cante pu·sque de'Je'•ué de la .v.ûtant > marier, Christeta, profitons de la vie. Tout avenir. e 1 -qu J 11 1 ' , 1 e: .t!!i.... • 
rènes. '-~ avenues éta1·ent envah1"es de ~ait de murmur~r, de crier, de hurler et de ·d. J f à t p J'" R · bl. t so na•e c'est mon 

(A #!11!}fl 
&.te_, pour l'amour tout pour la liberté vive la var.::a:. e rappe sa pot e. er«>nn& 1n- epu 1que, .e ce per n 8 

""ns b1"zarres qu'on ne vo1·t que les 1·ours lire à haute voix, dans les 1ournaux qu'on · t U · · t La "té n sa·i · J ' ce t te f"e're On s'écar ft"" joie ! > sis e. n vo1s1n sor : « senorr e 1 nov10. e m avan ou 1 • ... 

des fêtes carillonnée.s ou aux sorties dt la vendait déjà, le mot de liberté. On eût dit donc pas Rue don Pepito est eu palais du te avec ce respect espaAnol pour la no 
Plaza de Taros. Mais aujourd'hui, ils accu~ que le peuple, mort de faim, attendait la Le couvent en flamme~ éclaire jusqu'à A<Juverneun, et il referme. j'aurais d(l y via d'un arand homme. Est·ce bien lui , 
paient de plein droit le haut du pav~. En liberté pour s'en nourir. On souria•t on la mer· Dans Je moment où Je icommence penser , un jour d'élections. Me voilà ga. cet ancien bambin dont je secouai /' apa~ 
cette Eqpagne au calendrier riche en ff.te~r riait à bouche ouverte comme bâille une à me dire que c'en ,est fini de Ja religion lapant vers Ja place que !es curieux en . thie en Jui suA&érant de régner sur les 
les saint~ de la reine, du roi, dP.s inftJnt:;,le carpe, ou on pleurait. .fe me sentais lt.1 en Espaane, un 1verre A ~au rempli d'anis cambraient. j'essaye de me faire un pas· consciences ? Installé dans une cathèdre, 
peuple se donnait son anniver~aire : une plus pauvre et la plus humiliée en ce jour effleure mes lèvres. Je me trouve port/Je saae . Quelqu'un me reconnait et crie : comm• dans .mes .rêves. C'Nt lui qui Io 
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